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Avant -Propos

A tous les membres de la famille Brunelle, j'offre d'abord me.
salutations les plus cordiales. Père et mère, oncles et tantes, cousins
et cousines, neveux et nièces, parents et alliés de la famille, ce travail
est pour vous et à vous. Vous lui ferez donc un bon accueil, je l'espère;
j'ose l'espèrer d'autant plus qu'il est publié à l'occasion de la réunion
qui eut lieu en juillet 1916.

Depuis quinze ans bientôt, les différents membres de la famille de
feu Joseph et Euphémie Brunelle, ont quitté leur résidence du Minne-
sota. Aujou.d'hui, de l'avis de plusieurs de ces membres, il serait bon
de se réunir. Sans vouloir prendre l'iniative d'une cenvocation générale,
j'écrivis une lettre à tous les memabres de la septième génération, leur
proposant une réunion qui aurait lieu dans le temps et à l'end-oit fixés
par eux. Mais bientôt cette lettre prit les allures d'une convocation
définitive, tant elle fut hautement et chaleureusement approuvée.

Cette lettre suggérait qu'il fallait se réunir dans un lieu où l'on
pourrait se rassembler sans trop de difficultés. Après tant d'années
de séparation, il était opportun de resserrer les liens de famille, d'ouvrir
des horizons aux nouvelles générations et de se retremper dans le
souvenir des ancêtres.

Déjà plusieurs membres de la famille, nous ont quiceés pour
aller jouir au ciel, je l'espère fortement, de la récompense due à leur
vie de sacrifices héroiquement supportés; et ce sont justement les chefs
de la génération actuelle: le grand-père, Joseph Brunelle, et le grand-
mère, Euphémie Trottier. Il me semblait done qu'il était convenable
de se revoir dans une agape de famille; car d'autres vides, hélas!
peuvent se faire sentir encort, avant longtemps, dans nos rangs.

Et puisque c'est le "livre de la famille," je me permets d'y
insérer les approbations qu'il a reçues d'avance.
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9 c? = LETTRES

Gentilly, Minn., E.-U.
Mai 1915.

Cher Alfred,
je t'approute beaucoup dans l'ouvrage que tu as entrepris. Nous

sommes tous bien centents de voir que tu t'occupes de notre famille
ainsi. bon courage et bien du succès.

Ta tante affectionnée.
Malvina Laliberté.

Crookston. Minn., E.-U.
Le 30 mai 1915.

Cher neveu,
Nous sommes tous contents de voir que tu travailles pour réunir

tcute la parenté à Louiseville, Minn.. et pour te rendre toi-même parmi
nous. Oh! quelle grande joie pou. nous si nous poutons nous réunir
tous après tant d'années de séparaion. Nous sommes de ton avis;
ious acceptcns ta propositier. et nous te félicitons de la bonne idée
que tu as eue de faire la généalogie de la famille.

Arthur Brunelle.

Transcona. Manitoba.
t 28 mai 1915.

Cher fils.
. Oui, cher enfant, nous t'approuvons tous. Que tu

as donc une bonne idée! Veuille le bon Dieu t'aider dans ton entre-
prise; nous ne pouvons pas t'aider beaucoup au sujet de le famille,
car nous avons perdu les papiers que nous avions, quand nous avons
Dassé au feu, voilà déjà bien des années. Nous te souhaitons de bier.
réussir dans cette affaire très difficile et trè, longue. le demande pour
toi à la Sainte Vierge, la santé, le courage. afin que tu arrives à y
bien réussir.

De ta mère et de ton père.
Adèle et Cédéor, Brunelle.

D'APPROBATION cc=e _

~~~ Moxee City, Washington, E.-U.
Le 26 mai 1915.

Cher neveu,
Ch . n , . .I faut espérer que l'on se reverra un jour, si Diru

le %eut; pour la réunion générale. je ferai tout ce que ; pourrai pour
y aller; je te souhaite bien du succès dans l'ouvrage que tu as entrepris.

Paul Brunelle.

North Yakima, Wash.
Ce 3 juin 1915.

Bien cher neveu.
Oui., nous t'approuvons dans tes desseins, et tous nous voulons

aller à l'assemblée générale: chez Léonida: et Alphonsine, Joseph
Beauchêne et moi, Paul et sa femme qinsi que mes garçons. Willie.
Paul et Fred. le dentiste, s'il n'arrive rien d'ici à ce temps-là.

Ah! le temps passe vite, ncus serons bientôt rendus à cette date.
C'est toujours avec plaisir que je remarque que tu te donnes tant de
troubles pour nous. Continue, Dieu te bénira.

Ta tante affectionnée.
Léonie Beauchêne.

Leure d'une religieuse
M

J.MJA.

Cher Monsieur.

onastère des Ursulines,
Trois-Rivières.

19 -. ai 1916.

Pour vous assurer si cette généalogie est exacte.
vous n avez qu'un moyen: la publier. . . . . En imprimant
votre travail, vous donnez le branle et d'autres recherches s'ajouteront
à vos pages laborieuses.

Mes félicitations et mes •.cubaits de plein succes.
Votre toute dévouée en N. S..

Sr. X.
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La généaiogie d'une famille qui embras:.e plus de deux
siècles est toujours difficile à faire. Celle-ci l'était d'autant plus
que j'ai dû faire des recherches eni des lieux différents et fort
éloignés les uns des autres. Je dois ajouter qu'au moment même
où j'écrivais cet ouvrage, je n'avais pas sous la main toutes les
sources nécessaires. Il ne faudrait donc pas s'étonner d'y ren-
contrer quelques inexactitudes. Aussi pour éviter de plus graves
erreurs, j'ai dû me restreindre aux faits les plus marquants et les
plus généraux de chaque famille, que ma mémoire plus ou moins
fidèle me transmettait.

Si je puis craindre quelques erreurs dans les notes relatives
aux familles de la septième génération, parce que je n'avais per-
sonne auprès de moi qui pût me renseigner, il n'est pas ainsi des
générations antérieures. J'ai puisé largement dans les registres
paroissiaux de Bécancourt, de Batiscan, de Champlain, de Gen-
tilly et de Québec, ainsi qu'au monastère des Ursulines des Trois-
Rivières. Les dates sont sûres et authentiques, ayant été minu-
tieusement compilées dans les archives et approuvées hautement
par les contemporains de la cinquième génération. L'ordre
chronologique est sûr et incontestable comme il est facile de le
vérifier par les actes que contient le présent travail. J'ai tenu à
respecter les actes de Baptême, de mariage et de sépulture, estraits
des registres paroissiaux, en reproduisant textuellement l'original.

C'est pourquoi, l'on remarquera dans quelques actes anciens, outre
les expressions archaiques, certaines fautes d'orthographe, pour
lesquelles il ne faut pas malicieusement discréditer les premiers
missionaires canadiens. De plus, ce travail étant destiné aux
membres de la famille de notre branche seulement, je n'ai pu y
faire entrer tous les détails concernnt les autres branches.

C'est donc avec confiance que je présente à mes lecteurs,
cette "GENEALOGIE DE LA FAMILLE BRUNELLE,"
et j'ose espérer qu'elle sera utile et agréable dans la proportion
des veilles et des recherches qu'elle m'a coutées.

La famille Bmunelle

Hilaire Limousin naquit a Poitiers en l'an 1633, de Pierre
Limousin et d'Isabelle Fradin. Arrivé en 1669, probablement
au nombre des 700 émigrés qu'était allé chercher l'Intendant
Talon pour la colonisation de la Nouvelle France, Il al . demurer
a Beauport, près de Québec.

Il épousa, a Québec le 9 novembre 1671, Antoinette Lefebvre,
fillede Carles Lefebvre et de Louise Prudhomme, de Charny,
diocèse d'Evreux, en Normandie, France. A son mariage il est
appelé Sieur de Beaufort. Comme Il savait écrire, il signait tou-
jours Limousin. Cependant comme tous les colons avaient un
sobriquet, on les appelait tantôt de leur .om de famille, et tantôt
on tes désignait par le sobriquet.

C'est pourquoi Limousin devint Beaufort, qui se transforma
en Brunelle. Ce dernier nom apparait pour la première fois a la
troisième génération, au mariage d'Antoine Beaufort qui est dit
Brunelle, en 1751.

Hilaire et sa famille s'établirent a Champlain, en 1674,
sur une terre qui était voisine de celle des Soeurs de la Congrégation,
"sur la grande rue, en face du fleuve." D'après le recencement
de 1681, Hilaire était'tailleur d'habi, tout en cultivant la terre.
Il possédait en outre de son mobilier et de ses outils de tailleur,
quelques bêtes à cornes et avait 5 arpents de cultivés. Il mourut
a Champlain en 1708.

L'aine de ses fils François, apprit le métier de son père,
épousa en 1725 Marie Marguerite Houde. Il eut une c'.ncession
de terre d'un Seigneur, et d'après -la "Confection papir.r terrier"
du fief de Champlain en 1738, on lit: "François Be..ufort, 40
arpents en superficie chargés d'un minot de blé froment et un
chapon de rente avec trois deniers de cens, le tout pour l'entière
concession. Il y a maison, grange, étable, écurie et vingt-cinq
arpents labourables, avec trois arpents en prairie."

Le second, Joseph, capitaine de Gentilly, marié a Marie.Josette

rnge trott



Dubois en 1718, demeura auni a CI'amplan, mais on ne peut
retracer nulle part pu'il y possédait une terre ou qu'il était comme
son frre ainé, a la redevance d'un seigneur. Cependant il est
attesté par les actes de Baptême et de mariage de ses enfants,
qu'il résida a Champlain jusque vers I 740, puis il s'établbt a
Gentilly, de l'autre côté du fleuve où il mourut vers 1760. Ses
trois fils Antoine, François et Alexis ont formé la souche des
trois branches suivantes:

PREMIERE BRANCHE (notre branche): Antoine
Beaufort dit Brunel épousa en 1751 Magdaleine Bailly de
Champlain et s'installa a Gentilly. Tous ses descendants vécu-
rent dans cette paroisse, gardant la terre ancestrale jusqu'a la
sixième génération, où Joseph Brunelle, après avoir vécu une
vingtaine d'années a St-Chr"ophe, P. Q., émigra au Minnesota
Etats Unis, en 1880. Ses enfants ayant fondé des foyers de-
meurérent a Louiseville, E. U., et dans les alentours jusqu'en
1900, époque a laquelle ils se séparèrent, les uns pour aller s'éta-
blir dans l'extrême ouest des Etats Unis, le Washington; un
autre, Gédéon, revint au Canada, s'établissant dans la province
limitrophe des Etats-Unis, le Manitoba; et les autres, au nom-
bre de trois, ne se déplaçant que dans un rayon de quelques milles
de l'ancienne terre paternelle.

DEUXIEME BRANCHE: François Beaufort, dit Bru-
nel, épousa, le 3 novembre 1753, Jeanne Bailly, et s'établit à
Champlain. Tous ses descendants dont je n'ai pu retrouver
lesnoms, semblent avoir toujours demeuré dans cette paroisse, où
il y a encore plusieurs familles issues de cette branche. Quatre
prêtres, Georges, Gédéon, Epiphane et Edouard, de la septième
génération, sont aussi de cette branche.

TROISIEME BRANCHE: Alexis Beaufort, dit Brunel,
épousa, à Gentilly en 1760, Marie Anne Part et y fonda la
branche qui demeure encore en cet endroit, gardant fidlement la
terre familiale. Elle est la plus nombreuse des trois branches,
comptant plus de 200 membes. On y trouve des religicusc, un
notaire, Uldéric Brunelle; un ingénieur civil, M. Charles Edouard
Brunelle, de la neuvième génération.

Telle est la famille Limousin-Beaufort-Brunelle. Fondée
en 1671. au Canada, par le mariage d'Hilaire Limousin et
d'Antoinette Lofebvre, cette famille est poitevine par son aieul
paternel et normande par son aicule maternelle. Elle a 245 ans
d'existence en 1916, et compte neuf générations réparties, avec
un totdi de plus de 2,000 membres dans tout le Canada et dans
plusieurs états de la République américane.

LETTRE DE M. LE CHANOINE NANTEL

Séminaire de Sainte-Thérèse,
28 mai 1916.

Mon cher Alfred Briineie:
Vous voulez que j'ajoute un mot à votre préface: je le

fais volontiers pour dire que i'approuve hautement votre travail.
Je sais tout le soin que vous y avez mis, l'effort qu'il vous a coûté:
c'est une sûre garantie de sa valeur.

Pour moi, j'y ai trouvé plaisir et profit. On est heureux
vraiment de faire la connaissance d'une famille telle que la vôtre,
d'apprendre ses origines, de pouvoir la suivre à travers les deux
siècles et demi de son existence. Et l'on aperçoit en même temps
le secret de sa durée: c'est qu'elle a gardé toujours, même sur la
terre étrangère, les fortes vertus qui assurent aux familles comme
aux individus, le privilege de la longévité. Ce passé présage un
pareil avenir, et je m'en réjouis particulièrement pour vous, qui
aurez votre place dans cet avenir.

A l'occasion de vos recherches, vous avec mieux compris
sans doute ce qui caractérise l'âme c:adnnlienne, je veux dire l'at-
tache à la langue française et à la foi catholique. Ce double
trèsor est toujours exposé sur la terre étrangère: pourquoi votre
livre ne sèmerait-il pas parmi les vôtres quelque idée de retour au
pays des ancêtres?

Avec ce succès, je souhaite aussi tous les autres au livre
comme à son auteur.

Tout à vous,
A. Nantel, pire.

Ilagre itintrc



IfI

lit"



TABLEAU D'ENSEMBLE DE LA FAMILLE

LIMOUSIN, BEAUFORT dit BRUNELLE

HIL-MIRE LIMOUSIN ..... ..... .. ..... 1 1671
A\NTOINEl TE LEFEBVRE.. ý...........

JOSEPH BEAUFORT .................... 1718
MARIE J. DUBOIS...... ............. _

PREMIERE BRANCHE

An-mnc Beauli- . .......... i3
Mgale ne lia l!.

JoehBeauloa......

k',r<,k Brue).. ......

.k-rpi bninel......

î Bltnrr'C..... i8

131azpe Tr,:rr.. ....... i

DEUXIEMIE BRANCHE (1)

Pierre J3eaufori...... .. 1762

*Jiep r
3
U»CI..... .......... 18q13

I..euIc U-noucile.........

14>5cph Eloi Brunel:..
,;rphie Chrcesi......

Deni'. 13runelIc.... - . .

TROISIEME BRANCHE

Alcxi% Beaulont.. ........ 176t0
Marie Anne ?a~rt..

.Alexis Brune)î..........118
Gcneîèbe 13....

David Brunelle ......... 11
Julie Poi.son. ...... 11

Jc.aeph Brunelle ... ...... i
L-ouiec Pnar-zau ...........

Bnrtom&é Brunell . ..
Ezmma Provcndier...

Ch. Edouard BruncUle. -a-1)-
Alice Desilti. .. . ........ i

( 1) diso la. fl I»r rîc~ C12.7rnPX471n: Li gCàilicn ociuclke raàskk rncore a Champlain.
(2 J <k. pritrç&%. EdJo:an. Ccdc..n %i cerrre &ur.clkc.

( 3) Pa.iadr H~. roI,<. Epiphenc 1rmnrIll. vieitre a Champlain cri 191-1.

2'acr -1%



PREMIERE GENERATION.

HILAIRE LIMOUSIN ET ANTOINETTE LEFEBVRE

Mariés à Québe. le 9 novembre 1671.

1. Gtcneviève, b. en 1673. m. à J...B. de L-ahaye en 1687.

2. Marie, b. le 14 février 1677; ms. à Noêl Houde.

3. Catherine, b. en 1678.

4. Louise. b. en 1679.

5. Marie Théràse. b. 4 avril 1680.

6. Angélique, b. le 16 octobre 1681; zm. à Jean Le Merle
cn 1713. le 28 février.

7. Renée Françoise. b. le 3 mars 1683.

8. François. b. le 31 aoùsî 1684:. m. à Marie Marguerite
Houde en 1725.

9. Etiennetie. b. le 4 aoûtî 1689; ms. à Jlean Duboit. en
1713. 17 janvier.

10. JOSEPH. b. le 31 mars 1692; ms. à Marie JOs.
Dubois, ea 1718. le 25 novembre.

1l. Françoise. b. ea 169- -. à 23. ans ea 1713. !e Il

11. Pierre, b. le 8 octobre 1694; ta. à Marie L,ýcssyr
en 1735.

13. Aniainclle. b. ea 1697.

ACTES

(REGISTRES DE QUEBEC.)

MARIAGE DE HILAIRE LIMOUSIN ET DE MARIE
ANTOINETTE LEFEBVRE. 1671.

-Le neuvième jour du mois de novemb're de l'année mil six
ceai soixante et onze. après les fiançailles et la publication de
deux bans de mariage d'entre Hilaire Limousin, habitant de Beau-
port. fils de Pierre Limousin et d'Isabelle Fradin. ses père et mère.
de la Paroisse de Sie-Radegonde. de la ville et ivàclsê de Poitiers.
d'une part. ei Thoirseite le Febvre. fille de Charles le Febvre et
de Louise Prud'homme, ses père et mère, de la paroisse de Charny.
.Svêcls d'Evreux. d'autre part; les ayant dispeasis du troisième
ban, et ne s'étant découvert aucun emp6ehcment. je. Henry de
Bernieres. propre curé~ de l'Eglise paroissiale de Notre Dame
de Québec. et Grand Vicaire de Monseigneur l'Evêque de Pétrée.
les ay en la dite Eglise solennellenent Msariés. ei leur ay donné
la bénédiction nuptiale selon la formec prescrite par la Sainte Eglise
en la présence de ténoins connus. Claude Monclsant. Chsarles
Marquis. Pierre Ezrop. Jacquses Baisse!1. E-cuy."*

H. de Bemicresç.

rt.lev% a.pulturr.
SNr.lc (2). 5 ha.o.iuttt.Sme Alp 555*l<lit, isriller dus ns".

ierr et %le*. <utilt tir a.4n &5<. %a cson in r arcbtvea .de
cisampiain. ,'ieur Xi e ufr mentironnéle XIxnse le ctn
tm?-Xer dle tailleur. -n s<t.. 9tr.ssnpîain. l'ana l:'onvela du
pl.er irrrier- du fief t7liainplaîn -dei .3,z. en lit. '«P'ranCelia Iteau-
tert. Afb atrienta en aiu.erfle charg?-x d'un mninot. de 1lh frbiment
"t un charma de0 rente avec, tretla denter,. de e"n., le touît pour
renitie. tceeaale'. il y a maitgion. srraLnce. 'îat'5Wr. 'eui t
vinIZI-citoq a1rrtntat labnouratI4e5. avec iralit xar'entiC de prairr."
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(REGISTRES PAROISSIAUX DE CHAMPLAIN)
SEPULTURE DE HILAIRE LIMOUSIN: 1708

*Le seizième du mois de may. mil sept cent huit par moy
prestre ;oussigui. a ili enterri Hilaire Limusin dit Beaufort. dans
le cimetièere de l'église paroissiale de Champlain. duquel. la femme
était Autoineue Lefevre diidé le quinze du prsent mois de
may. en la communion de notre mère la Sainte Eglise, après avoir
il muni de tous les sacrements à la réserve de celuy de l'Euchari-
tie qu'lil a pas ii en état de recevoir. Il était igé d'environ 6i
ou 66 ans. Le tout s'est fait ea présence de Pierre Caillas. Dizy
dit Montplaisir, Troisville. Turcot et plusieurs autres."

P. T. Razeur Delorme. pire.

DEUXIEME GENERATION.

joseph Limousin dit Beaufort e. Ma-ie losette Duboi.
mariés i Champlain. le 25 novembre 1718.

I. joseph. b. le 1 1 octobre 17 19; mn. à \tarit M. Maillot
en 1745.

2. ANTO.INE. b. le 21 septembre 1721.- m. à Magda.
leinle Bailly ea 1751.

3. Jean.B3pi.isîe. b. le 27 septembre 1722; S. le 18
octobre 1722.

4. François. b. le 18 mai 1724; m. à Jeanne Bailly. le
3 novearbre 1753.

5. Mar*e loselle. b. le 17 fivrier 1726.; M. à J.-B. Hayot;
s. 2 9 nmai 1761.

S 6. Pierre, b. le 16 noucmlre 1727;. m. i Marguerite
$t.AP3aan en 1762.

7. Margue;ite. b. le 15 aoùt 1729; m. à joseph Vieu
le 9 dicembre 175 1.

8. Agnis Charlotte, il. le 29 avril 1732; m. à Pierre
Pipi% le 15 fivrier 1763.

9. Anglîque. b. le 7 novembre 1730; mi. à Pierre Pipin
le 2!5 fivfier 1754.

10. Alexis. b. le 27 octobre 1734;. m. i Marianne Part
en 1760.-(1 ).

11. Marie Genevieve. b. le mars 1738.
Tou ces enfants sont nés à Champlain. Ce joseph Limou-

sin dit Beaufort. itait Capitaine dans les résimenîts canadient,
fondes et rétribués par le roi de France. pour le maintien de la
paix tant à I*extirieu qu'à l'intérieur de la colonie.

Marie josephie Dubois itait nie en 1697 au Canada.

(REGISTRES DE CHAMPLAIN)
BAPTEME DE JOSEPH LIMOUSIN EN 1692.

'te treuie unième de Mars de l'annêe mil six cent quatre
vingt douze par moi prestre soussign a été baptisé* joseph fils
de Hylaire Limousin habitant du village de la Borde paroisse de
Champlain et le Automaeue Liefe>vre sa femme, le parraina a1
Sieur josephi Aubuchon de Gabery habitant auss de Champlain.
la marraine leanatm Raux fille de feu Alexis Rau habitait' de
Champlain; l'enfant et né le vingt-huitième du dit mois; la Mar-
raine a signé le parrain a diclari ne ke sçavoir faire, de ce inter-
pelli suivant l'ordonnance."

Sn'. Hylaire Limousin. Du ourmcl. pire.

Jeanne Alex. Raux.

NQo <8l àleNi't Beatufort et Ma.li Ani., Pa.rt lqueui'ttie
fotu Januparvl dlt nornde Pon t.%re Jtean l'art> forment la xtoizrht, de
1:4 trouuleunie l.runrhe dlu *,Tallleâuu «lenue-ilule.- lo'nun;utnt <111>
lua de :*0 inenluru iltliliti gX it',unrat ltt dui grand arbre irç'nC.

aloinzque. c'ette lurain<te ent la lut tioniitreu" en itrott. 1.a xenir.
raton xailttellef rltht a <c"ntitloy, qui ci le wlonaine anreairfil de.
i<uuta cinq ir.'ntratonit il'an, ettie lurtenrîte un "11n1,114 <frai "e.
llutlceu- et unt Innineur t'i'*l t'hâriuiu .ue louanil Itun e11ft <le
Ilttrronuf-e. mart" etn 1>14 à NitSre loeuullet Mlouuietur l'h FA. Beru.
nelle qui a uul %-u iturnnuueinenl du moi «Z -orC"it :. .i l.<,nee "Il
1511. er<e ate m uoea. ronnie Ingénile tr 1'uvil de la ville dle
Mlontr-dteU

Pim. boit



(REGISTRES DE CHAMPLAIN)

MARIAGE DE .JOSEPH LIMOUSIN dit BEAUFORT
ET MARIE JIOSETTE DUBOIS. 17) 8.

"Le vingt-cinquièmne du mois de novembre de l'année mil
sept cent dix-huit par 1nsoy prêtre soussigné après avoir obtenu de
Monseigneur l'illusirussime et révéirendissime de St-Valier évêque
de Québec en date du neuvième du prè.sent mois la dispanse des
trois bans de mariage entre joseph Limousin fils d'Hilaire Lnmou-
sin et dAntoinette Lefebvre ses père ct mèere. habitans de crec
paroissc de Champlains et de Marie Joselie Dubois fil#'% de jean
Dubois et de Jeanne Rau\ ses père et mère ausyIabitans de
cette paroisse, ne s'étant trouvé aucun empêchsement légitime au
dit mariage, le prlte sou's-igné curé de Notre Dame de la Visi-
tation de Champlain av' pris leur mutuel consentement par parole
de présent ci leur ay donné la bénédiction nuptiale selon la forme
de notre mère la Sainte Eglise en présence de François limousin
frère de l'Epoux de ce requis s.uivanl l'ordonnance: J'épouse et Je2c Pierre Dubois ont déclaré ne --eavoir signer.-
Signé: Joseph Lmou.çin. P. Hazeur Delorme pire-

TROISIEME GENERATION

ANTOINE BE-AUFORT ET MÀAGDELEINE BAILLY.
MARIES A GENTriLLY., P. Q.. LE

8 NOVE'MBRE 1751

i. Marie, b. le 7 novembre 1754.

2. Charlotte. b. le 18 juilet 1756.
3. Anloines:e. b. le 7 mai 1758.
4. JOSEPH-. b. le 15 janvier. m. à Marguerite Lzavicne

en 1785. S. 1830.

(REGISTRES DE CHAMPLAIN)
BAPTEME DE JOSEPH ANTOINE BEAUFORT 1721.

"'Le vingt et un septembre mil sept cent vingt et un. par moïï
soussigné. prêtre, curé de Batiscan. a été baptisé joseph Antoin.e.
fils de joseph Bec ufort et de Marie joseph Dubois. Le parrain
a éité joseph Pépin et la marraine Marie Charlotte Beaufort.-

Lefebvre. curé de Batiscan.

(REGISTRES DE CHAMPLAIN)
MARIAGE D'ANTOINE BEAUFORT ET MAGDA-

LEINE BAILLY. 175 1.
'L'an mil sept cen-t cinquante un. le huitième jour du mois

de novembre. mariage d'Antoine Beaufort dit Brune), fils de
Joseph Beaufort dit Brunel. capitaine de Gentilly et de Josette
Dubois de cette paroisse et de M~'adeee Carpentier dit Bailly.
fille du défunt Médard Carpentier et de défunte Jean.ne Proven-
cher aussi de cette paroisse. en prèaence de Beaufort dit Brunel
père du garçon. d'Alexis Reau Morinville oncle du garçon.
François Brune)1. Pierre Brunel et josephi Brune) frères du garçon.
de Margue-rite Brunel soeur du garçon: de Jean Bailly frère de
la fille. rde joseph Bailly frère, de Charlotte Bailly, soeur."
signé. joseph Beaufort. MousseauX. prêtre.

(REGISTRES DE GENTILLY
SEPULTURE D'AN'FOINE BEAUFORT. 1786.

"L'an mil sept cent quatre vingt six le Cinque novembre par
nous soussigné missionnaire de la paroisse de St-Edouard Sci-
gneuric de Gentilly a été inhumE dans le cimeti.ère de cette
paroisse Antc'ine Bcaufcirt dit Bru.ne] après avoir ressu tous les
sacrements avec Edifleation. la dite inhumation a été faite en
présence de G:as.pard1 Demers. de Pierre Pépin et de plusieurs
autres, lesquels ont déclaré ne sçavoir signer de le enqui."

A. Louis Demers. pire.



QUATRIEME GENERATION

JOSEPH BEAUFORT DIT BRUNELLE ET MAR-
GUERITE LA VIGNE. MARIES A GENTILLY.

P. Q., LE 24 JANVIER 1785.

1. Eustache. b. lc 30 avril 1790; s. le 14 novembre ! 790.
2. Marie Claire, b. le 15 iseptembre 179 1.
3. FR-ANCOIS. b. le 15 aoùt 1794; ni. à Charlotte

Raud le 2 février 1818, Il enfants..
4. Marie Sophie, b. le 2 avril 1796.
5. Marie Josephte. b. le 19 mars 1798:. s. le 27 scp:cem-

bre 1801.
6. Joseph. b. le 31 octobre 1801. s. le 21 -avril 1803.
7. Marguerite, b. le 29 juillet 1804.
8. Marie Françoise. b. le 30 octobre 1807.
9. Pierre, b. le 30 octobre 1807.

10. Alexis. b. le 2 septembre 1809: s. le 3 septcembre 1809.
Il. 'Michel. L. le 2septembre 1809: sz. le 3 sept. 180)9.

(REGISTRES DE BE-CANCOURT)

BAPTEÏME DE JOSEPH B3EAUFORT, 1763.

"Le quinizièmie janmier mil sept cent sotsxanie trois, je Simon
Pierre Gounen de la Compagnie dc Jésus. fesa-nt leu fonctions
curialcs à la paroisse de la Nalivité de la Sainte Vierge à Bécan'
court, ai baptisé avec le cérémnonies prescrites par la Sainte Eglise
Romaine. Jnscph Antoine. né le douzième du même mois de
joseph Antoine Brunei et de Marie Bailli sa légitime épouse de
la1 paroisse de Champlain. Le parrain a aêé Alexis Brunel. la
marr-aine a été Charlotte Bolon. ne savent çignt-. en foi de ce,
le signe."

Pierre Gnunrn. S. J.

(REGISTRES DE GENTILLY)

MARIAGE DE JOSEPH BEAUFORT ET MARGUE-
RITE LA VIGNE. 1785.

"L'an mil sept cent vingt cinq, le vingt quatre janvier après
avoir publié les bans de mariage d'entre josephs Beaufort Brunei
fils d'Antoine Beaufor Brunei et défunte Mageleine Bailly.
juqîtes et mêmie de la paroisse de Si-Edouard d'une part, et de
Mlarguerite Rivard La Vigne, fille de feu Français Rivard La
V"igne et de Joset Saintive jusques et mime de la paraisse de St-
Edouard Seigneurie de Gentilly d'autre part, nous soussigné mis-
sionnaire dc la paroisse de St-Edouard certifiant qu'il ne s'est
découvert auxcuns enipaichernent. ny civil, ny canonique au dit
mariage: eni conséquence avons ressus leur MUturLI Consentement
et leurs avons donné la Bénédiction nuptiale suivant l'usage accu-
.limé~ de notre maire la Sainte Eglise;, et ce en présence de Antoine
Beaufor Brunei. paire, d'Alexis Beaufor, cousin, d'Antoine
Brunei. beaulraire, de Jean Dubuc, thémoin, et de la part de
l'épouse Françai La Vigne. paire, Charle Saintive, hancle; par
niai de même th&noin et plusieurs autres lesquels ont déclaré ne
saoair signer de le en qui."I A. Louis Deniers, ptre.

(REGISTRES DE GENTILLY)

SEPULTURE DE JOSEPH BEAUFORT
DIT BRUNEL, 1830.

"Le quatre juin mil huit cent trente, par nous prêtre curé
de cette paroisse, soussigné. a été inhuniê dans le cimetière de
cette Eglist le corps de joseph Beaufort dit Brunei, ancien culti-
v'ateur, époux de Marguerite Rivard ditt La 'Vigne, décédé la
%-Cille en cette paroisse. àgé d'environ soixante huit ans, muni des
secours de IlEglise: la présente inhumation faite cri présence de
Français, Gentilly, de Jaseph Chenê, de Français Beaufort. son
fils, de Français Poisson, ïNeel Toutant son gendre qui ont déclaré
ne ,avoir signer de le cri qui,"

Courtin. prêtre.

1'un' ln



CINQUIEME GENERATION.
FRANCOIS BRUNEL ET CHARLOTTE RAUD

MARIES A BECANCOURT, LE 2 FEVRIER 1818.
1. Marguerite. b. en 1819-. s. le 10 décembre 1833, à

14 ans.
2. Jean-Baptiste, b. Ic 6 juin 1821.

3.Toussaint, b. le 1 novemibre 1822; m. A Emilie Batil.
a. 31 octobre 1892, (1)

4. Edouard, b. le 15 janvier 1826.
5. Léccadie, b. le 21 août 1827; m, à Urbain Poisson

cni 1852.
6. JOSEPH. b, le 3 décembre 1830. m. à Euphèmie

Trottier, le 2 février 1858. Il enfants, s. 4 février 1903.
7. Onésime, b. le 12 septembre 1832: s. le 30 septembre

1832.
8. Isidore, b. le 26 Septembre 1833; s. le 8 .nai 1838.
9. E-léonore, b. le 27 janvier 1835.

lM. Française, b. le 5 mars 1836-, ç. le 22 mars 1836.
1l. Félix, b. le 5 juin 1837; s. le 19 mars 1840.

(REGISTRES DE GENTILLY)
13AP'IISTERE DE FRANCOIS BRUNEL 1794.

"Le quhsze août mil sept cent quatre vingt quatorze par
nous soussigre prêtre desservant la paraisse de Gentilly a éSté bap-
isS* Français, né hier du légitime mariage de Josephs Brunelle et
de Marguerite Lavigne de cette paraisse, le parrain a eSte Alexan.
dre Brunelle et la marraine Marie Anne Laliberté qui ont déclaré
ne savoir signer, lc père préSsent."

M. MasséS, prêtre.

Note. Lenol 111 de~ i Tnsit'rtnt rn:eric. -t .Uvtn.4 Nille Ce aVril lN%7. il"mrkire ak trurmantîvilie-. r. Q EnCanin: Ernie,,t,~ ~ ~ ~ ~~~~~~. 1'It~ -',*'.s:..1.INe' i.Ul4 tir Rouîx: .rêt.
-ilz~ ibat. viSS; crityv. t, t'etlS m. àl .~r Turizdcen "n V4'14.

(REGISTRES DE BECANCOURI)
MARIAGE DE FRANCOIS BRUNELLE ET

CHARLOTTE RH-AU. 1818.
*'L'an mil huit cent dix huit, le deuzième jour de février le

matin, vus les bans ordinaires par trois dimanches consécutifs. tant
aux prônes de nos messes paroissiales en cette Eglise qu'en celle
de St-Edouard de Gentilly suivant le certificat de Messire Courtin,
curé du dit lieu, d'une promesse de futur mariage entre Fronçais
B3eaufort dit Brunei. garçon majeur de vingt trais ans, fils de
Joseph Beaufort dit Brunei, cultivateur et de Marguerite Rivard
dite Lavigne, les père et mèere de la paroisse Gentilly d'une part;
et Marie Charlotte Rhau, mineure de quatorze ans, fille d'Antoine
Rhau, aussi cultivateur et de Maïie .Josephte Desasys, les père
et mère de cette paraisse BEcancaurt d'autre part; et de plus vue
la dispanse du trais au troisième degré de consanguinité, par
Français Naiseux, Vicaire général du diocèse, en date dix-sept
du présent signéS du dit Grand Vicaire; et ne s'éStant déScouvert
aucun autre empêchemnent quelconque à ce dit riariag--, Nous,
soussignéS curéS du lieu, d'avis et agrément des parents après toute
les formalitéSs réSgléSes par les lois et les ordonnances du diocèse,
avons reçu leur mutuel consentement que les dites parties Français
Brune] et Marie Charlotte Rhau ont librement donnéS par paroles,
de préSsents à leur union en mariage, en face de l'Eglise. après
leur avons donnéS la béSnédction nuptiale suivant les rites de la
Sainte Eglise Romaine, ce preSsen*s et consentants Joseph Brunei
père de J'époux. Antoine Lavigne sin oncle niaternel, Français
Beauchèse son beaufrère, et Pierre <illisible) snn ami de cette
part; ei d'Antoine Rhau, pèrc de l'éSpouse. d'Ignace Des!,ays,
son oncle, David Rhau son frère, de Charles Provencher son
beaufrère, d'Antoine Leblanc. de Charles Therrien de cette autre
part et plusieurs autres parents et amis tant du lieu que d'autres,
toua ainsi que les deux éSpoux, ont déSclaré ne savoir éScrire, ni
signer, ce que dessus, de ccecnquis lecture faite, r'aivanî l'ordon'
nanice.-

Lnbadye. pire.

me,' ~iflKe



SIXIEME CENERATION

JOSEPH BRUNELLE ET EUPH-EMIE TROlTIER
MARIES A GENTILLY, P. Q.. LE 2 FEVRIER 1 858.

1. Paul Napolénra. b. le 1l décembre 1 858: in. à Amna
Yosfolk 1882.

2. Jloseph A;r.b. le 13 mars 1860. e. cn mars; 1860.
3. L.éonic. b. le -4 mars 1861 -, ni. i .Athanase l3eauchéne

en 1853.

Famille de Josephi et Euphemnie Brunette

4. Arthur. b. le 2 septembre 1862, nm. à Célina Verville
en 1896.

5. Marie Virginie. ',. le 28 janvier 1864; s. Cen 1865.
6. CEDEON. b. le 19 niars 1865; mi. à Adèle Poisson

eni 1886.
7. Malvuna. b. le Il mars 1866; mi. à Adjutor Laliberté

eni 1886.
8. Léonidas. b. le 15 avril 1867; nm. à Alphonsine Ver.

%-Il ein 1893.
9. Alphotec, b. le 1 3 septem-.

bre 1871:- célibataire.
-~ 1 0. Alfred, b. le 12 octobre

187 i . à Virginie Grenier en 1898.
» 11. Rodéric, b. le 9 mars

876; mi. à Louisec Roy 1896.
Tou,1 îcsý enfants de cette famille

sont nés à Gentilly, excepté Rodéric.
né à Artlîabaskavillc. P. Q.

~REGISTREiS DE GENTILLY)

B.\PTISTERE DE JOSEPH

BRUNELLE 1830.

-~Le trois décembre nid hiti cent
treinte nouls prêtre sou,.îgné in bap.
tjsé .lo>epli. né hîier du légitime mariage
de Françoi,; Brunel cultivateur et de
Charlotte Raud de cette p,%roisst.. Par-
rain Josepli Poisson. marraine.Mri
Maillolle qui n'ont sw igner."

T.M. Turcelte. PItc.

1'.1gr tl4bllr.r



(REGISTRES DE GENTILLY)

MARIAGE DE JOSEPH BRUNELLE ET E

TROTTIER, 1858.

UPHEMIE

"Le deux février mil huit cent cinquante huit après la publi-
cation d'un ban de mariage fait sans opposition quelconque, au
prone de notre messe paroissiale, vu de la dispense des deux autres
bans accordée le vingt huit janvier par Monseigneur Thomas
Cooke, évéque de Trois Rivières, vu aussi le consentement des
parents, nous curé soussigné avons reçu le mutuel consentement
de maiage de Joseph Beaufort dit Brunelle, cultivateur domicilié
dans cette paroisse, fils majeur de François Beaufort dit Brunelle
cultivateur et de feue Charlotte Rau de cette paroisse d'une part;
et de Euphémie Troitier ditte Labissonnère domiciliée dans cette
paroisse, fille majeure de jean Trottier dit Labissionnière culti-
valeur et de défunte Génevièse Lavigne d'autre part; les avons
mariés suivant les lois et usages observés en la Sainte Eglise
Catholique et leur avons dorné la bénédiction nuptiale en présence
de Jean Trottier. Charles Beaumier et de Charles Verville qui
n'ont su signer, Les époux ont signé."

. i Euphémie Trottier,
Signe: .1 Joseph Brunelle. T. H. D'Ostie, ptre.

(REGISTRES DE NORTH YAKIMA, WASH.)

SEPULTURE DE JOSEPH BRUNELLE. 1903.

Joseph Brunellc of Moxce died February fourth vith the
rites of the Holy Church and was buried iin the Catholic Ceme-tery of Moxee."

(by) Father B. Fcusi s.j.

1

S'aire irrite

MORT DE MADAME JOSEPH BRUNELLE. 1911.

North Yakima. Washington. (Traduit d'un journal.)

"Mudame Euphémie Brunelle. âgée de 77 ans, est décédée
samedi après une courte maladie. Les funérailles à l'église
catholique furent solennelles. Une grande foule vint apporter
les témoignages de leurs sympathies à une pionnière de la contrée,
et rendre un dernier hommage à celle qui durant sa vieillesse
était hautement considérée et aimée de toute la population. Ma-
dame Brunelle résidait depuis longtemps dans le Washington.
Monsieur loseph Brunelle, son époux, y mourut peu après son
arrivée, il y a 8 ans. A ces époux défunts survivent 9 enfants:
7 fils et 2 filles: Alphonse de cette ville; Léonidas et Paul, de
Moxec City; Arthur, Alfred et Rodéric, du Minnesota. Etats-
Unis: Gédéon. du Manitoba, Canada: Madame Beauchêne, de
cette ville, et Madame Laliberlé, du Minnesota. Cette dernière
est arrivée ici avec son frère Rodéric la veille de la mort de feue
Madame Brunelle, espérant trouver en santé leur mère septua-
génaire. Mais la mort vint frapper celle-ci quelques heures seule-
ment avant leur arrivée à Moxce, et ces deux enfants eurent la
douleur de ne voir que la dépouille mortelle de celle qu'ils ve-
naient voir vivante. Toutes nos condoléances à la famille éplorée."

NOTES HISTORIQUES SUR CETTE FAMiLLE.

joseph. né le 3 décembre 1830, fils de François Brunelle
cultivateur de Gentilly dans la Province de Québec, est le sixième
enfant d'une famille de onze. Comme ses frères, il fréquenta
peu les écoles. L'instruction était peu répandue au Canada dans
les cantons quelque peu éloignés des grands certres, et la néces-
sité d'aider les parents retenait à la maison les garçons dès qu'ils
pouvaient vaquer aux multiples travaux de la ferme, de l'agri-
culture et du défrichement des terres. Après avoir fait sa pre-
mière communion, reçu la confirmation, "Joseph Tigars Brunelle",
(tel était son sob;iquet) suivit ses frères et son père dans les



chantiers, l'hiver: et l'été, après les travaux de la ferme, sur les
rivières conduisant les billots des Cantons du Nord vers les ma-
nufactures et scieries des grandes villes comme Monitréal.

Le père François, catholiqu.e convaincu et fermier ingénieux. sui
inculquer à ce fils intéressé son héritage moral dans la persévérance
et l'amour du travail que l'erfant gïrda toute sa vie. A l'âge
de 28 ans Joseph épousa Mademoise'le Luphémie Trottier sa
co-paroissienne, distinguée par sa piété e: son amour du travail.
Il hérita alors du domaine paternel situé nr le trois, selon l'ex-
pression des gens d'en bas, à deux milles di. village de Gentilly.
Le père et la mère François et Charlotte BruLelle y moururent.
La terre avait une superficie de 112 arpents e demie, dont la
moitié boisée et le reste en pâturage et favorable à la culture.

Fille de cultivateur, !a jeune épouse seconda soi époux dans
les travaux de la ferme, en même temps qu'elle veillait avec un soin
jaloux sur la progéniture qui ne fut pas lente à venir, sous le mo-
deste mais heureux toit des jeunes époux. De cette union naqui-
rent en effet onze enfants: déjà mentionnés huit garçons et trois
filles. Après être demeurés plusieurs années sur cette terre, héri-
tage paternel, la famille alla demeurer à Saint-Christophe, près
d'Arthabaskaville. à proximité du Collège, afin de donner une
instruction plus soignée à leurs nombreux enfants,. Les deux filles
vivantes, Léonie et Malvina, eurent le précieux avantage de pour-
suivre jusqu'au terme leurs études au Couvent où elles furent di-
plômées.

La culture à cette époque reculée était peu dé,eloppée; on
cultivait les petits champs déjà épuisés par de longs et successifs
labours, en sorte que les récoltes suffisaient à peine à l'entretien
d'une nombreuse famille. De plus les agriculteurs, de 1830 à
1860, ne connaissaient pas nos machines modernes: tout se faisait
"à bras", selon l'expressioa: on semait à la volée, on moissonnait
à la fauçille et l'on battait au fléau. Un problème difficile se
présentait à l'esprit du bon père de famille; et le soir, près de
la cheminée ou du poële, quand les enfants, après leur prière. dor-
maient ensemble '"en haut', le père et la mère essayaient de le
résoudre: "Où établirons-nous nos garçons? Les ainés seront

bientôt capables de cultiver la terre, et nous ne voulons pas qu'ils
.'engagent durant toute l'année."

Dieu invoqué soir et matin, dans cette nombreuse pépinière
d'cnfants, ne pouvait laisser le pieux couple dans l'embarras, sans
les secourir. Les terres devenant rares dans les vieux cantons
déjà colonisés depuis près de 200 ans, Joseph prit le parti d'alle
dans des contrée où les conditions étaient plus favorables piur
l'établissement de ses enfants. Il y avait un mouvement d'émi-
gration vers les Etats-Unis, fort en vogue à cette épooue: 88.2.
Après avoir vendu sa propriété pour la jolie somme de 1.4,000,
qui était presque énorme pour une terre à cette époque, Joseph »e
transporta au Minnesota, Etats-Unis. avec quelques-uns de ses
garçons déjà assez âgés pour s'établir à leur compte. Il acheta
un quart de section, 160 acres, pour $800, dans la vallée de
la Rivière Rouge. Les plus âgés des fils prirent des terres voisines
de celle de leur père afin de s'entr'aider et de faciliter la vie
primitive et rude de pionniers d'une terre nouvelle et inculte. Les
premières années furent remplies de difficultés: ;. terre assez
difficile à défricher, la vente des grains à des prix très peu rému-
nérateurs, quand il fallait les charroyer à des marchés très
éloignés, par des routes à travers champs, par conséquent très
mauvais, dans les journées pluvieuses de l'autom'se. Cet état
de choses dura plusieurs années. Dès qu'un fils devenait majeur.
comme il a déjà été dit, il s'établissait le plus près possible de ses
frères et de son père. C'est ainsi que l'un après l'autre, Arthur.
Paul, Gédéon, Léonidas et Rodéric devinrent propriétaires d'un
quart de section ( 160 acres), dans la vallée de la Rivière Rouge,
à Louiseville, Minnesota.

Enfin, vers 1900, et un peu antérieurement à cette date, le
prix du blé monta sur les tous les marchés américains; l'agriculure,
dans le Minnesota et ailleurs, prit un essor considérable; les ma-
chines agricoles se perfectionnaient de jour en jour, apportant
avec elles la commodité et la rapidité du travail; puis le prix des
terres augmenta avec la spéculation des financiers., De nombreuses
familles canadiennes-françaises étaient venus augmenter la petite
colonie pionnière et formaient comme une paroisse à laquelle on

ne- stun unci..-



donna le vocable de la paroisse natale de la plupart des famille:
"'Louiseville". Une grande aisance régnait alors dans la contrée.

Après le mariage d'Alfred, en 1898. qui hérita de la terre
paternelle. les vénérables Joseph et Euphémie Brunelle allèrent
deuneurer à la ville de Crookston. tout près de l'église Sainte-
Anne (1), seule paroisse canadienne-française de cette ville.
C'est là qu'ils vécurent d'heureux jours, jouissant d'un repos bien
mérité, entouré de la considération et de l'estime de leurs conci-
toyens canadiens, comme de la vénération de leurs enfants qu'ils
recevaient chaque semaine à leur table, les jours de marché ou
autres circonstances. De Crookston. le bon père visitait souvent
ses fils et ses gendres sur les fermes dans un rayon d'une dizaine
de milles de la ville. Il aimait à revoir ses propres champs, ceux
qu'il avait défrichés, labourés et ensemencés durant de longues et
pénibles années; parfois se prêtant volontiers comme simple jour-
nalier à celui de ses fils qui en avait le plus besoin, lorsque les
travaux exigeaient un surplus de main-d'oeuvre. Quoique âgé
de plus de 60 ans, le père joseph avait gardé sa verdeur du jeune
âge; il était robuste et fort. Il y avait même à s'y méprendre si
sa chevelure blanche et ses favoris grisonnants n'eussent trahi ses
durs labeurs et le nombre de ses années remplies d'un souci jaloux
pour le bien-être de son foyer et l'établissement de sa nombreuse
famille. Que de fois, dans mon enfance, ne l'ai-je pas vu. sur
sa ferme, à Parnell. qu'habitait mon oncle Alfred. sarcler les
patates et arracher la moutarde. Vieillard, il connaissait les durs
labeurs des semences et des récoltes, il savait le mal que causent
au cultivateurs les mauvaises herbes; c'est pourquoi Ji voulait
encourager son fils en lui montrant qu'il n'y avait pas à désespérer.
Parfois, assis à l'ombre, au bout d'un champ, on le voyal, regarder
au loin les moissons de ses terres mûrir et se balancer les blonds
épis au gré du vent de juillet. Une larme perlait dans ses pau-
pières: il était fier de son passé, il remerciait Dieu, j'en suis sûr,
et il rêvait au bel avenir de ses descendants.

u nr.- (I are Visrat mnr.gnllquc dont ilota cette église et'l'ut,à irix re-~lativement ibortc. pas-ton no,,,,-t lui valut un eerV't1'ctu,,,"tr, ilc lère c Asr r,.,% mort.

Oh! vieux grand-père, tu méritais cette belle vision de l'ave-
nir de tes enfants, toi qui fis leur passé, toi qui sus si bien être un
père de familleI Dieu a permis dans sa sagesse que, dès ici-bas,
tu voias le résulta t le fruit de tes travaux, la réalisation de ton
rêve dans le bonheur de tes enfants et que tu participes présente-
ment à la joie qui -ttend, au ciel, le vrai père de famille, l'époux
fidèle et dévoué, le chrétien fervent i

Le bonheur n'est compris qu'après qu'il est -goûté. La
faille de joseph goû.ait ce bonheur, dans la facilité des relations,
étant tous à proximité les uns des autres, comme du toit de Crook-
ston. Une fièvre contagieuse d'émigration enleva d'assaut quel-
ques membres de la famille, et bientôt on ne comptait plus, près
du domaine primitif de Louiseville, que Arthur. Alfred et Rodéric.
Les autres, poussés par des motifs particuliers, portèrent leurs
pénates dans des lieux éloignés, où un avenir plus souriant les
attirait,

Cependant, avant la séparation, car les uns se dirigeaient
au nord, d'autres à l'extrême-olic, des Etats-Unis, dans le
Washington, un autre au Manitoba, Canada, une inspiration vivi-
fiante et sacrée, j'oserais dire, obséda l'esprit d"e enfants; c'était
celle d'une photographie de toute la famille réunie. Sa proposi-
tion fut ratifiée par tous. et Ion promit d être présent pour la
circonstance, à l'exception d'Alphonse, déjà parti et retenu dans
son nouveau pays par de nombreuses occupatione. Aussi ce
portrait de la famille groupée autour du père et de la mère est
bien le symbole de la vie qu'elle menait à Louiseville depuis plus
de 25 ans. Il est précieux pour nous, enfants de la génération
postérieure, c. par sa seule contemplation nous revoyons par l'ima-
gination et les récits de nos mères, combien vous étiez heureux
alors, vous tous et vous surtout, vénérables vieillards Joseph et
Euphémie Brunelle. entourés de vos fils et de vos filles, de vos
brus et de vos gendres!

La séparation eut donc lieu en 1900. Le père et la mère
supportèrent difficilement ce choc, mais ils s'en consolèren: bientôt
en visitant tour à tour les uns et les autres de leurs enfants. Le
père allait voir la capitale du Manitoba, Winnipeg, en 1902. ac-

l'ngs tlslnxe



compagné de son fils Léonidas. où ils furent accueillis à bras

ouverts par Gédéon. nouvellement implanté sur une ferme a

Sainte-Anne des Chênes. L'année suivante, il se rend Il au

Washington pour la seconde fois, et dans l'intention de s'y fixer,

vu la température idéale de ce pays et I' nombre de ses enfants

en majorité en cet endroit. La mort, qui frappe sans avertir, ne

permit pas au vénérable vieillard de réaliser son dernier projet.
vivre encore tranquille au milieu de plusieurs de ses enfants. Il

mourut à peine trois mois après son arrivée, dans sa 73e année,

plein de santé et de force, frappé d'une syncope. C'était le 4

février 1903.
Après la mort de son époux, la vénérable veuve se fixa à

la Moxce, Washington, et resta en compagnie de son seul fils non

marié, Alphonse. Tous les jours elle assistait a la sainte messe,

résidant près de l'église paroissiale. ,tsitant souvent ses enfants

et ses petits-enfants de cette ville. Liie survécut huit ans à son

ni-le époux, vivant d'une vie édifiante, estimée du curé comme

sa meilleure paroissienne, et jouissant de l'admiration de toute la

population, française et anglaise. des environs. Enfin, elle nous

fut ravie dans sa 
7 7

e année, au moment où elle allait étreindre

dans ses bras sa fille Malvina, et son plus jeune fils, Rodéric,

venus du Minnesota pour fêter, peut-être la dernière aNcc leur

mère, les fêtes de l'hiver. Hélas! un deuil lugubre contrasta avec

la joie espérée des lointains visiteurs.
De ces nobles figures canadiennes, unies par un lien ,are

et noué par une existence commune de plus de 45 ans, que reste-

t-il? Un tombeau? Non, ils vivent dans leur nombreuse postérité.

Un monument dont la photographie est à la fin de ce volume.

marque la dernière demeure des restcz mortels de cette souche

canadienne-française et catholique pour attester leur fni dans

l'avenir et démontrer aux vivants qu'ils accomplirent, sur terre,

une oeuvre féconde pour l'Eglise et pour la Patrie. Ce r,etit

monument mortuaire, érigé par les familles Brunelle et Beauchène,
du Washington, prouve une fois de plus. par son éloignement de

la place natale la vieille province de Québec. l'extraordinaire
caractère aventurier du Canadien français ainsi que sa prodigieuse

expansion nationale.

5'n:c ftixe

SEPTIE-ME GENERATION

FAMILLES DES ENFANTS DE JOSEPH BRUNELLE

ET D'EUPHEMIE TROTTIER.

I.

Paul Brunelle et Anna Yosfolk. mariés à l'Anse-Michigan.

E.-U.. le 10 août 1882.
1. Paul Fontaine, fils adoptif, né le 25 juillet 1889.

FAMILLE DE M. PAUL BRUNELLE



NOTICE HISTORIQUE.

L'ainé des erfants de Joseph, Paul, travailla en dehors du
toit paternel, afin d'aider son père au soutien de la famille. Il
alla apprendre le métier de menuisie. au Mich can, et au Lac
Supérieur. Etats-Unis. Réussissant bien, avec de forts salaires.
le jeune Paul épousa Mademoiselle Anna Yos"ik, nouvellement
arrivée de la Finlande, en Russie. Le jeune c.uple ne séjourna
pas longtmps au Michigan. Ils revinrent tous deux près du toit
paternel, au Minnesota, cultiver la terre, parmi la famille. La
Providence qui sème parfois parcimonieusement ses faveurs, ne
donna pas d'enfants à ces époux, hereux pourt.nt. Cependant,
elle les bénit d'une autre manière, en leur accordant d'autres grâces:
Un fls qu'ils adoptèrent, dès le bas âge, remplaça dans ce foyer
la place qu'aurait occupé les enfants nés de cette union. Paul
et Anne, après quelques années à la campagne, quittèrent la ferme
pour la ville, où Paul trouvait plus facile le métier de menuisier
que celui de cultivateur. Leur présence à la ville agrémentait
d'ailleurs les vieux père et mère Brr -ile. Les deux résidences
étaient boutées l'une à l'autre. La vie était donc agréable à
Crookston, où un bon salaire tenait constamment le mari au
travail, tandis qu'au foyer, la mère élevait chrétiennement le
jeune Paul qui porta toujours le nom de ses parents adoptifs.

Après la séparation de 1900, Paul alla se fixer au Washing-
ton. Il acheta une terre de 10 arpents dans la vallée de la Moxce,
qu'il vendit, après des améliorations vraiment artistiques, à son
neveu Willie Beauchène. Cette ferme sise au pieds de la mon-
tagne qui borde la vallée de la Moxee, est une des plus pittores-
ques et des plus belles de la contrée: Un magnifiqs.e verger de
pommes et de pêches, poires, raisins, etc., ainsi qu'un verdoyant
bosquet de gigantesques saules pleureurs, entourent une coquette
maison, que la main habile de M. Paul Brunelle construisit quel-
ques années après son arrivée.

Ayant vendu cette ferme, Paul devint gérant d'une "cour
à bois" connue sous le nom de "Tum-a-lum Lumber Co.", posi-
tion qu'il garda 6 ans. Puis revenant à ses anciennes idées de

fermier, M. Paul acheta, en 1916. une autre ferme de 20 arpents
dans le village de la Moxee. Toujours ingénieux, spéculateur,
habile en affaires, il améliora cette ferme encore d'une manière
aussi pittoresque que la première.

Leur fils Paul travaille à la Moxee. Il est doué d'un rare
talent musical, fonda un orchestre et une fanfare dans la vallée.
Paul, junior, fut organiste à la paroisse de la Moxee durant 8
années. Quoique âgé de 28 ans, il est encore célibataire. Sou-
haitons-lui, à bref délai, la réai;:,tion de ses désirs et une vie
heureuse.

M. Paul Brunelle, père, syndic de la paroisse durant plus
de 12 ans, fut aussi le "maître chantre" de l'Eglise. Quoique
âgés, tous deux. Paul et Année Brunelle sont toujours sur la
brèche, travaillant sans relâche, quoique la prospérité et l'aisance
soient depuis plusieurs années entrés dans leur foyer chrétien.
Longue vie à l'aîné des enfants de la septième génération.

i.

Léonie Brunelle et Athanase Beauchêne ( 1 ), mariés à
Louiseville, E.-U., le 13 novembre 1883.

1. Corine, b. le 12 septembre 1884; m. à Arthur Cham-
poux le 7 mars 1905.

2. Willie, b. le 4 avril 1886; m. à Année Marchand
le 14 janvier 1911. 2 fils.

3. Paul, b. le 3 septembre 1887.
4. Alfred, b. le 30 octobre 1890; dentiste.
5. Gustave, b. le 16 octobre 1892; s. le 29 décembre

1896.
6. Anna, b. le 20 septembre 1897.
7. Adélard, b. le 20 septembre 1897; s. le 1 octobre

1897.
8. Albert. b. le 31 août 1902.

oie (1). Athunase. no en 1554 à ý;ent11y. P.-Q. cultivateur.
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FAMILLE BEAUCHENE

l'lite tll-hit



NOTICE HISTORIQUE.

Léonie, troisième enfant de la famille, suivit ses cours d'étu-
des et reçut une éducation supérieure dans un couvent de Gentilly
dont elle fut la première élève pensionnaire. Elle trouva, dans
son union conjugale, un mari digne d'elle, Monsieur Athanase
Beauchêne, homme robuste et d'un caractère tranquille. Léonie
partagea le plaisir de ses frères, vivant dans la même localité
qu'eux. Après être demeurés plus de vingt ans sur une ferme,
près de la Rivière Rouge, à Louiseville, la famille d'Athanase
ct Léonie traça aux parents la route du départ. C'était en 1902;
et Athanase alla s'établir dans le pays des fruits abondants, du
climat chaud, à l'extrême ouest des Etats-Unis, dans la Vallée
de la Moxee-Washington.

Là, sous les ardeurs d'un soleil quasi trop ,. te père et
la mère surent employer, au profit de la famille, les bras et les
talents de leurs nombreux enfants en faisant la culture; leur
propriété produisait abondamment foin, alphapha, patates et
fruits. Déjà les enfants apportr'ent quotidiennement, durant les
travaux, leur salaire pour le verser dans le trésor paternel et pré-
parer ainsi leur avenir tout en aidant à la famille. L'aisance ne
tarda pas à se faire ainsi sentir au foyer. Après plusieurs années
de récoltes surabondantes. Athanase vendit ses terres à $350 l'ar-
pent et s'installa dans la ville vo. -ine, North Yakima.

L'aînée des enfants, Corine, épousa, en 1905, Monsieur
Arthur Champoux, marchand du village de la Moxce, Washing-
ton. Cette union est déjà bénie par la naissance de cinq blonds
chérubins, dont un garçon et quatre filles. M. Champoux est
aujourd'hui marchand dans la Vallée de Selah, Wash. Willie,
le deuxième, a uni sa destinée, en 191 1, à celle de Mademoiselle
Année Marchand, de Dechute, Oregon. Il cultive sa terre achetée
de son oncle Paul Brunelle. Le troisième, Paul, remarquable
par son initiative personnelle et ses aptitudes aux affaires, loue à
son propre compte la "Washington Hotel", une des plus superbes
de la ville de North Yakima. Il est encore célibataire. Le qua-

trième, Alfred, étudia aux "High Schools" de la ville, puis à
"St. Martin's College", Portland, Oregon. Ses talents le condui-
sirent même à l'Université de la capitale de l'Etat, Seattle, pour
y étudier l'art dentaire. Il y obtint son diplôme avec distinction
en 1915. Aujourd'hui, quoique jeune encore, (à peine 26 ans),
le docteur Fred Beauchêne a déjà commencé sa carrière avec un
brillant succès. Puisse cela être de bon augure pour toute la vie.
Anna reçut une brillante éducation chez les Soeurs de la Provi-
dence de North Yakima. Elle remporta, quoiqu'étant dans la
classe inférieure des diplômées, 1915, la médaille d'honneur
présentée par l'association Y. M. C. A. Le plus jeune, Albert,
âgé de 14 ans, continue encore ses é;udes dans les écoles de la
ville. Cette famille, dont les enfants sont déjà presque tous
établis, jouit maintenant d'un repos bien mérité, avec des revenus
d'un capital bien placé. Le père Athanase, amateur du jeu de
"dames", passe agréablement ses veillées avec 'ruelques conci-
toyens canadiens de la ville de North Yakima. Un autre agréa-
ble passe temps par la saison printanière, est pour lui la pêche aux
petits poissons; et l'automne, la récolte du houblon. Félicitations
à Monsieur et Madame Athanase Beauchêne pour leur succès.
Heureuse vieillesse, voilà notre souhait.

Ili.

Arthur Brunelle et Célina Verville ( 1 ), mariés à Louiseville,
Minnesr'ta, E.-U., le 2 avril 1894.

1. Wilfrid, b. le 27 septembre 1896.
2. Joseph, b. le 22 janvier 1898.
3. Angelina, b. le 26 mars 1900; s. le 6 avril 1900.
4. Odila, b. le 16 mai 1901.
5. William, b. le 29 décembre 1902.

Note (t). Niinaî:s Vervitte, b. le t juillet 1563, à Gertilly,
t'. Q. Tous tes enfatstq te cette fanitte sont né.s à Lou1Iselitîe,
Mit nne sota.
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FAM:LLE DE NI. ARTHUJR BRIJNELLE

NOTICE' II(IQ F

A'aur. a:lîa''~ pr-c s<ea imrasnaux Etatc.L'n;,,.
'ur unr ferme de l MI xypenl. qu'il acheta du fru.1 de esý ècaîiio-
m:es at:endit t.srtd pîur se, marier. Eafin. il alla aux lieux chùi.-
de so'n enfarce chrrç!1r Une qccn-.pagne dipuie, :rp hose
dans la Pei",nne de (sia\e~Ude Gert-illy. P. Q. La re-
qexi<'n el :r .ét-rux otilJrn lîeawucru au bherde ce
méia- qui fut bèni de 's rnfani-. La famille réýide encore sur

la mème ferme. Wilfrid. l'ainé. suivit
durant plusieurs hivers consécutifs de.;
cours agricoles à Crookston. où il fut
gradué. Il est au foyer travaillan,
avC e s frères -Ur le patrimoine
paternel.

Jo<eph. le second. euit en ce moment
les mêmeS cours. que mmain lecnlc
dagrculture. Comme eite piltoresque.
la ferrme de NI. Arthur l3runclle offre
decç attritsii particuliers: Une tery.asse
liorda.nt la vallée d.. la Ris:éte Rouge.

taerela ferme sur toute la longucua';
lee ècurics, ills puits et dépendin-
c,, Lnt au ha% du coteau, et la %ieille

maisýon historique qui a Cu le tionheuiî
d*èirc témoin des ~ruale.qui a vul
la nitàs'ance de toue le5 enfant'. est
'Isc sur le halut de 1ia terras'e. C'est
un magnifique panorama de %oit. au
temp.s de la moiýson, les animaux brou-
ter dans les pàturages% au fend de La

Irke l itlo; le eigle ei le blé d'Inde miar». set balancer
,tu 7tré des, %ents. en produisant comme les ondulaîins d'une mer
dAtre.

.Ar;hur visita :es frè,re èlo'gn.-, en 1904. Il acheta ausi.
atu cûurs. det, .es v.tgr% au'\V,%hington, une femme de .40 arpents
Praur y élabiir Un de es file, ou dans un but de spéculation. M.
AXrthîur est un fermiet à l'aise. gardant toujours les vieillee cou-
tumes cai'ad-.cnne.% et menant une , ic paisibile el entouré de l'afliez-
lien de ssenfants encore tous au foyer.
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Gédéon Brunelle et Adèle Poisson (1), mariés à Lake
Linden, Michigan, E.-U., le 24 décembre 1886.

1. Arthur. b. 1887; s. même année à Lake Unden, Mich.
2. Marie Louise, b. le 29 octobre 1888; s. le 3 septembre

1869 à Hamcock, Michigan.
3. Willie, b. le 30 juin 1890; s. le 2 février 1897 à

Louiseville, Minnesota.
4. Joseph, b. le 23 janvier 1892 à Louiseville, m. à

Blanche Tessier. 1915. (2)
5. Alfred, b. le 17 octobre 1893 à Hancock, Michigan,

B. A., Etudiant en droit.
6. Henri, b. le 20 juillet 1895 à Louiseville, Minnesota.
7. Rodolphe, b. le 6 juin 1897 à Louiseville, Minnesota.
8. Claire Ida, b. le 8 février 1899 à Louiseville, Minn.
9. Eugène. b. le 10 novembre 1900 à Louiseville, Minne-

sota, institutrice.
10. Marie Anna Victoria, b. le 13 décembre 1902 à

Sainte-Anne. Manitoba, le 26 janvier 1903.
I1. Malvina Laura, b. le 24 février 1904, à Sainte-

Anne, Manitoba.
12. Louis Emile, b. le 19 septembre 1905 à Sainte-

Anne, Manitoba.
13. Théodore Paul, b. le 24 mars 1907 à Sainte-Anne,

Manitoba.
14. Roland Rosario, b. le 16 octobre 1908 à Sainte-

Anne; s. le 7 janvier 1913.
15. Yvonne Anna, b. le 30 juillet 1910 à Sainte-Anne,

Manitoba.
16. Lëlianne Berthe, b. le 19 septembre 1912 à Sainte-

Anne, Manitoba.

Note (1). .\icle Poisson. nile tle Willnin Poixson, née a
enitlly . tQ. le 14 nvril 187.

Note (2). 17tt fls .loseî,li E,1ounrl. iié le 2 jillet 1h16.

NOTICE HISTORIQUE.

Gédéon, cinquième enfant vivant de la famille, alla peu à
l'école, comme la plupart de ses frères. Il eivit l'aîné, Paul,
aux chantiers, puis comme menuisier, au Lac Supérieur et au
Michigan. Jeune encore, mais homme fait déjà à vingt ans, il
unit sa destinée à une jeune coparoissienne de 16 ans à peine,
mais dont le sérieux remarquable dénotait une personne accom-
plie; c'était Mademoiselle Adèle Poisson.

Dieu bénit cette union de 16 enfants, famille la plus nom-
breuse de toutes celles de la généalogie directe de notre branche.
Le jeune couple, après avoir séjourné quelques années au Mi-
chigan, revint se fixer près du toit paternel, à Louiseville, E.-U.
Les enfants devenant nombreux dans le nouveau foyer, Gédéon
dut, pour le soutien de sa famille, essayer divers états, se livrant
tantôt à la culture de la terre, tantôt au métier de menuisier. Enfin,
se fixant définitivement sur une ferme à L.ouiseville avant la sépa-
ration de 1900, la famille continua d'y progresser.

Hélas! l'instruction des enfants imposa un nouveau dépla-
cement, et Gédéon, après une voyage dans l'Ouest, prit le parti
de se fixer à Sainte-Anne des Chênes, au Manitoba. Vraiment,
lieu plus propice à l'éducation française et religieuse ne pouvait
être trouvé ailleurs. Les enfants, devenus grands, aidèrent à la
culture de la terre tout en suivant fidèlement les classes au couvent
des Soeurs Grises du village.

C'est là que la famille de Gédéon et d'Adèle Brunelle reçut
la visite du vénérable Joseph en 1902, de la vieille mère Euphé-
mie en 1906 et des autres membres de la famille à différentes
époques. Les enfants grandissaient en s'instruisant pendant que
la famille se multipliait. Joseph, l'ainé, marié le il octobre
1915, à Mademoiselle Blanche Tessier, de Saint-Adélard, Ma-
nitoba, travaille dans un magasin en attendant de se fixer à la
campagne pour jouir d'une vie plus tranquille et moins assujet-
tissante. Joseph possède un cottage à Kildonan, Manitoba, avec
deux lots de terre. Un fils, Edouard, vint apporter dans le nou-
veau foyer une joie incommensurable.

I'age vient-et-rim



FAMILLE DE M. GEDEON BRUNELLE
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Le second. Alfred. fil ses études classiques au Juniorat de
la Sainte-Famille, à Saint-Boniface, et au collège des Jésuites de
la même ville, où il fit ses Belles-Lettres et sa Rhétorique. Puis
il alla faire sa Philosophie au Séminaire de Sainte-Thérèse de
Blainville, dans la province de Québec, d'où il rapporta le bac-
calauréat-ès-science de l'Université Laval. Il étudie maintenant
le droit, afin d'exercer la profession d'avocat au Manitoba. Henri
et Rodolphe. troisième et quatrième enfants, préparent leur avenir
par le travail et l'éconcmie. Tous deux, semble-t-il, s'établiront
plus tard à la campagne comme cultivateurs.

Claire Ida, la plus âgée des filles, fit un cours d'études corn-
plet au couvent des Soeurs Grises à Sainte-Annc-des-Chènes. où
elle fut diplômée. Ayant suivi un cours pédagogique à l'école
Normale de Saint-Boniface, elle enseigne l'école au Manitoba.
Eugène, le neuvième des enfants, fit ses études commerciales au
*'Winn:pcg Business College". Les autres, jeunes encore, vont
à l'école.

Gédéon, apiès avoir demeuré douze années avec sa famille
à Sainte.Anne-des-Chênes, sur une ferme, à 2 milles du village,
alla résider à Transcona, au Manitoba, où il est un employé aux
usines du Grand Tronc Pacifique. La prospérité des affaires,
l'attachement au nouveau clocher, feront de ce séjour, la dernière
étape probablement dans les nombreux changements de localité
de la famille.

V.
Malvina Brunelle et Adjutor Laliberté (1) mariés à Gen-

tilly, Minnesota, E.-U,, le 10 août 1886.

1. \Vilfrid, b. le 29 mai 1887 à Louiseville, E.-U.,
pharmacien.

2. Ovide, h. le 7 mars 1889.
3. Léa, b. le 15 juillet 1891; :. en 1891.
4. Léa. b. le 14 juillet 1892.

Nnt,- t 1) .%Uljtor P.aliet .* eni 1 .17 t.A st.-
J.fo ph, 1'. s_.

5. Alyda, b. 29 août 1t593; m. à Eugène Grenier en
janvier 1915. (2)

6. Rose, b. le 3 décen-bre 1894.
7. Léandre, b. le 2 mars 1896.
8. Eva, b. le 5 mai 1897,
9. Ernest, b. août 1898: s. en 1898.

10. Léo. b. 1900 à Gentilly, juin 25.
I1. Eudore. b. le 24 mai 1901 à Gentilly.
12. Eldéa, b. mars 1902 à Crookston; s. en 1902.
13. Edna, b. 12 avril 1904.

NOTICE HISTORIQUE.

Malvina est la septième enfant de la famille et la plus
jeune des deux filles. Elie hi ses études au couvent de sa paroisse
natale, dans la Province de Québec où elle enseigna.

Dans son mar'age avec Adjutor Laliberté, elle eut le bon-
heur de rencon!rer un excellent époux. Le jeune couple demeura
deux ans chez le père Laliberté qui avait de nombreux enfants
encore en bas âge; Adjutor était son ainé.

Après ce séjour chez son père, le jeune couple peina quel-
ques années sur une terre à proximité du toit paternel, où il de-
meura longtemps. Fatigué des travaux des champs. Adjutor prit
le parti de s'installer à la ville. Il ouvrit à Crookston une écurie
de louage, de voitures et de chevaux.

La famille augmentant d'année en année; ce fut une union
13 fois bénie du ciel.

Wilfrid, l'ainé. suivit tous les cours des "*High Schools" de
la ville de Crookston, puis après avoir aidé son père, alla étudier
la pharmacie à Minneapolis d'où il revint gradué avec distinction.

Aujourd'hui. ce jeune homme laborieux, actif au-delà de
tout éloge, a commencé sa carrière de pharmacien avec un succès
qui lui fait mériter toutes nos félicitations.

Ovide, le second, suivit des cours partiesuiers et se lança

Nnt <z). l'l ttne, née claes I- In.s tl'octolre 1ira rest ais.
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dans le commerce; mais, il fut victime d'une incendie -ui l'obligea
à abandonner cette carrière. Après un long voyage et un séjour
prolongé dans le Washington et dans l'Ouest Canadien, il tra-
vaille dans des villes de l'Est des Etats-Unis. Alyda, la deuxième
des filles, épousa, au mois de janvier 1915, M. Eugène Grenier.
fermier de Red Lake Falls, Minn., habitant la ferme de son
père. Les autres enfants demeurent sous le toit paternel.

Après avoir élvé sa famille, Adjutor revint à la campagne.
C'est Gentilly qui fut son endroit de prédilection. Il y demeure
encore, possédant une ferme de 160 acres et des établissements
modernes. Madame Laliberté visita en 1905,
son frère Gédéon au Manitoba, en compagnie
de sa mère. En 1911 elle allait revoir, avec
son frère Rodéric, celle qu'ils n'avaient pas
vue depuis longtemps, leur mère, lorsqu'ils
eurent la douloureuse déception d'arriver r
quelques heures seulement après sa mort.

Monsieur Adjutor Laliberté ayant élevé -
toute sa famille, jouit maintenant d'une vie
paisible à proximité de l'église paroissiale de
Gentilly, se spécialisant surtout dans la cul-
turc mixte et l'industrie laitière.

V'I.- -

Léonidas Brunelle et Alphonsine Ver-
ville (1), mariés à Gentilly, province de
Québec, le 24 janvier 1893.

1. Marie, b. le 6 avril 1894 à
Louiseville, E.-U.,; s. le 7 avril 1894.

2. Leo, b. le 22 juillet 1897 à Louiseville; s. en 1898.
3. Albert, b. le 19 décembre 1898 à Louiseville.
4. Oscar, b. le 15 septembre 1900 à Louiseville.
5. Ernest, b. le 18 février 1902 à Louiseville; s. le 19

février 1902.
6. Elodie, b. le 16 octobre 1903 à Louiseville.
7. Henri, b. le 9 aoôt 1905 à Moxee, Washington.
8. Florida, b. 17 avril 1908, à Moxce, Washington.

FAMILLE DE LEONIDAS BRUNELLE
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NOTICE HISTORIQUE.

Léonidas, comme ses frères fréquenta peu les écoles. Il
travailla longtemps sur la ferne paternelle. A 26 ans, il unit.
par le mariage, sa destinée à celle de Mademoiselle Alphonsine
Verville, de Gentilly, province de Québec. Huit enfants naqui-
rent de cette union. L'ainé, Albert, travaille avec son père sur
la ferrme à Moxee. Les autres, encore jeunes, vont à l'école. Léo-
nidas avait une belle proprié.e près de l'église de Louiseville,
E.-U., et voisine de celle de son frère Arthur. C'est là qu'il
vécut jusqu'à 1904.

Cette famille suivit aussi la route tracée par les autres, vers le
pays des belles saisons et des fruits abondants, le Washington. La
ferme de Louiseville est déserte et apriartient à Arthur qui l'ex-
ploite; on ne voit plus que des ruines à l'endroit des anciens
bâtiments. Les grands arbres qui bordaient l'entrée de la maison.
ont été abattus.

Il acheta d'abord 20 arpents qu'il améliora en traçant des
canaux d'irrigation et en aplanissant pour l'arrosage. Aujour-
d'hui Léonidas par son travail persévérant et son économie, possède
40 arpents de terre tout en culture: Alfafa, patates, etc., dans
dans la vallée de la Moxee, à un ruart de mille du village et de
l'église paroissiale. C'est dans la maison actuelle que mourut
son père, Joseph. Aussi, anecdote touchante; le vieux Joseph.
plantant le verger qu'entoure cette belle maison doutait fort que
ces petites branches de 2 pieds qu'ils plantait produiraient un
jour des fruits. Et dans l'affirmative des voisins, il disait: "Je
ne sais trop tout de même si j'en mangerai, de ces pommes-là,
moi?" Hélas! il les vit fleurir au printemps suivant, mais. du
ciel, car il mourut le 4 février cet hiver.

Aujourd'hui Lonidas jouit d'une vie paisible, sous un
climat beau et salubre, avec tous ses enfants encore à la maison.

ALPHONSE BRUNELLE.

VII.

ALPHONSE BRUNELLE

Le neuvième des enfants de h. famille, Alphonse, n'alla pas
longtemps non plus, comme ses f'eres, à l'école.. Une infirmité
qui menaça de durer toute sa vie le retint à la maison paternelle.
Il était en effet atteint de la paralysie des jambes et ne pouvait
ainsi marcher. Mais une mère s'attache encore davantage à celui
de ses enfants que la nature a moins gratifié que les autres; c'est
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pourquoi la mère Euphémie aima d'une tendresse plus particulière
encore le petit Alphonse, et par ses prières ferventes, adressées au
ciel, elle lui obtint la guérison.

Alphonse ne put donc pas participer aux travaux de la ferm.
Mais guéri, il apprit le métier de menuisier qu'il a toujours exercé
au Minnesota. A celui qui fut, dès sa naissance, l'enfant chéri
de sa mère. fut aussi réservé l'indicible bonheur de protéger la
vieillesse de l'auteur de ses jours et de recueillir, à sa
sainte mort qui arriva en 1911, ses dernières recom-
mandations et son dernier soupir.

Il prit en concession une terre forestière du gou-
vernement dans l'Oregon. Après y avoir séjourné le
temps requis pour l'option intégrale de la terre et de
la coupe du bois, il demeure parmi ses frères dans la
vallée de la Moxce, Washington.

Alphonse ne se maria point, et rien n'annonce
qu'il quittera désormais la vie de célibataire et qu'il
fondera un foyer.

Nous lui souhaitons de longs jours et le bonheur
de mourir, après une vie bien chrétienne, parmi les
siens.

VIII.

Alfred Brunelle et Virginie Grenier (1), mariés
à Red Lake Falls. Minnesota. E.-U., le 5 novembre
1898.

1. Florida, b. le 15 octobre 1899 à Louiseville, E.-U.

2. Henri, b. le 26 avril 1903 à Red Lake Falls. Minn.

3. Patrick, b. le 16 novembre 1905 à Red Lake Falls.

4. Antime, b. le 16 octobre 1912 à Red Lake Falls.

5. Laurent, b.

FAMILLE DE M. ALFRED BRUNELLE
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Alfred arriva, encore jeune, au Minnesota, lors de l'imm.
gration. Il n'alla pas à l'école; les difficultés d'établissement
dans un pays de récente colonisation y mettaient trop d'obstacles.
Marié jeune, il demeura avec son père qui lui céda sa terre. Al-
fred se choisit pour épouse Mademoiselle Virginie Grenier, de
Red Lake Falls, Minnesota, une femme laborieuse et dévouée.
Cette heureuse union fut bénie par la naissance de cinq enfants.

L'aînée, Florida, alla faire ses études, en 1913. au couvent
des Soeurs Grises. à Ste-Anne-des-Chênes, Manitoba, avec ses
deux cousines. Claire Ida et Malvina. Revenue. elle demeure
avec ses parents sur la ferme. Les autres enfants vort encore à
l'école.

Alfred et Virginie ne séjournèrent pas longtemps sur la terre
paternelle, après le départ du père et de la mère Brunelle; ils
allèrent se fixer définitivement à la Rivière Noire. près du père
Grenier et de Rodérc Brunelle, le plus jeune des frères d'Alfred
établi avant lui. C'est là que demeure encore la famille d'Alfred
et de Virgmie Brunelle. La résidence de Monsieur Brunelle
mérite une mention particulière. La maison, récemment constru-
ite, est masquée par un bocage formé d'arbres encore jeunes, mais
dont le feuillage, déjà bien fourni, donne un ombrage rafraichissant
durant les chaleurs de l'été. Les granges, toutes Peuves et trés
vastes, sont du dernier modèle. Monsieur Alfred est un fermier
qui fait de la grande culture ainsi que de la culture mixte. Il pos-sede deux propriétes d'une superficie totale de 320 acres. Il jouit
d'une grande aisance et a. pcur le seconder. trois forts garçons
vaillants et affables comme leur père.

lx
Rodéric Brunelle et Louise Roy (1), mariés à Louiseville,

Minnesota. E.-U., le 10 février 1896. RODERIC et LOUtISE BRUNELLE.I. Léopold, b. le 4 décembre 1896: s. le 30 mai 1897.
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NOTICE HISTORIQUE.

Le onzième et dernier enfant de la famille, Rodéric, n'eut pas
l'avantage de fréquenter longtemps l'école. Il travailla, avec ses
frères, à la maison paternelle qu'il quitta à son mariage à l'âge 20
ans. Il acheta une terre à la Rivière Noire, dans un site pit-
toresque, sur le chemin de Red Lake Falls. Rodéric épousa Ma-
demoiselle Louise Roy, de la Rivière Noire où le couple demeure
encore. C'est cette résidence qui eut l'honneur d'abriter leurs

premières années et d'étre réjouie par la naissance d'un fils unique.
Léopold. mort à l'âge d'un an. Ils y mènent encore une paisible
existence.

Rodéric jouit d'une grande aisance, possédant de magni-
fiques attelages et de nombreuses machines agricoles avec des
bâtiments du dernier style. La maison, récemment construite, a
un cachet particulier tant par son style que par sa situation au
ilanc d'une colline qui domine la vallée de la Rivière Rouge.
Rodéric demeure dans le voisinage de son beau-père. Monsieur
Roy, ce qui est un agrément pour l'épouse qui a perdu l'espoir de
pouvoir élever une nombreuse famille, et permet de s'aider mutel-
lement dans les travaux urgents. En 1911, Rodéric assista aux
funérailles de sa mère au Washington. Venu pour lui rendre une
visite et espérant la trouver bien portante, il eut la douloureuse
déception de ne trouver qu'un cadavre. Dans cette macabre
circonstance, il se trouvait accompagné de sa soeur Malvina.

MONUMENT DE FAMILLE.

Sur le penchant de la colline, humblement incliné vers la
vallée qu'arrose un clair ruisseau, est le cimetière paroissial de la
Moxee. A l'ombre de son austère et imposante grande croix est
le monument de Joseph Brunelle et Euphémie Trottier, unis tous
deux par une commune exisence de près d'un demi siècle, décédés
munis des sacrements des morts. Ce monument élevé sur leur
tombeau, fut acheté par les familles Brunelle et Beauchêne du
Washington. Au bas de l'épitaphe on lit ces vers touchants d'un
poète: "Heureux les morts qui meurent dans le Seigneur." R.I.P.
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REUNION GENERALE.

juillet 1916. Louiseville. Minn.. E.-U.

Il serait trop long de raconter cn détail les évènements nom-
breux de la réunion de famille- je nme bomnerai à une énumération
succincte des principaux fai;s:

Toutes les familles de la septièmc génération, dont les photo-
graphies% sont dans la présente g.5niologie. étaient représentées à
cette ré'union.

U'ne température idèale, interrompue seulement de temps, à
autre par une averse matinale. permit aux nombreux visiteurs de
se rassembler dams de agapes familiales

Rappclanit les vecrs de Longfellows:
-Made a banquet in thcir honour
*AII lier chljdren came aund fcasted."

Gràce à la Zèn&oî-si1é des familles ré-sidcntes de Louises.ille.
L-U.. chacun des lointains sisieurs put, visiter >es "anciennes-
places." .iin>i que le domaine paternel de Parnell et Ier endroit,-
environnant.% qu'il fait bon de revoir après une abseýnce de plu.
'te.ur, annees,

Outre qu'il fallait se réjeauir ensemble dans cette réunion de
iifamle. il co~nvenait au-ssi de penser aux zcgretes disparusý de

la famille. Cc't pourquoi. à la Gran-.d'Messe à Louisesille une
messe de Resju.em pour le' repns de leur àine fut annocec pour

'r mardi !-îaIcl 19 juillet en l'Eslisc paroissiale de Louise-
'î]lc, do~nt 'M. Ir,,eph Brunelle, p;r,,n.aic de la contrée. l'un de.,
prem;ers ar, sîn et fendateur de la parois"e, l'avait doté d'une
mnarnIifiq ue de -or. patre-n Si. Jnseph. La paros-ic presque
cnt:.ýrc ": à cetle me"!c chan:ée par un ami de la famî!': ci du
dszfuny .'n.u 'slTrv. Curé de Gentilly'

I, ,irxs:it .nlel aux plus jeunes la '.c dateos
s-niele ad&;r.t tu.:en'ent enoir 1l.xingfcllnw-

'l cIl u, Mf -d t.me, advrnturcs
*1 fiai thr feai m.îy lie' marec'n'

That thse t'rme may pass more gaily
And our guets be more contented."*

Non seulement les% parents reçurent chez eux les visiteurs.
mýais les vieux citoyens de 1900. ceux qui avaient mené la niéme
v Ie autrefois, tenaient eux aussi à s'honorer d'une réception. *oit
dans un banquet ou dans une veillée. Ainsi, il y eut diner ou veillée
chez M. Léon Huot, Messieurs Félix et Octave Beauchêne, cou-
sins des membres de la huitième zénéraicn.

En terminant, permettez moi de redire à tous, merci: merci
aux h6tesç qui donnèrent une si généreuse hospitalité aux Visiteur,
merci a ceux qui quittanît leur famille, des travaux et des affaires

prsatspeut-métre. ont tenu à répondre à la convocation et parta-
ger sur les anciens lieux la joie d'une ré~union de famille.

Les souhaits et les mots d'adieux de tous sont ceux de
Vitalis:

~Auprès de moi revenez tous ensemble
Allez, partez, me,% chers amis:
Puissec le Ciel qui r'ous rassemble
Nous revoir encor réunis.'*

EPILOGUE14)7
En terinant ce modeste travail, dédié i ma famille, je Mc

fais aprsde vous, l'interprète de tous nos ancetres et vous di,
eni leur nom: Soyons toujours fidèles- à l'héritage d'honneur e de
loyauté qu'ils nous ont transmis, aux vertus familiales. la simpli'
cité, l'amour du travail, l'attachement i nos traditions (ranrçatisc
et catholiques. toutes ces vertus que nous voyons fleurir dans toute
leur vic, La-haut, d'ou ils nous contemplent, j'estpère, acc fierté.
il% peu-tent %air que leur .çattg n'a pa% dégénéré dans leurs dmsen'
dante, qui cnntiiiiuent ici.bast leur oeuvre %ans défaillir et transmet-
tent ce précieux lséritage mral à leurs enfants,

'Ci secra la ccrncluion riaiqur de nos fîte, c'. !r meilleur
sosîsenîr -lue nous en gardrocn,.
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Photographie de quatre gérèrations. prise en 1907.
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